
LE SAMEDI

-Avancez! avancez ! Non-. les tenons! criait
le commandant.

NOUS n'étions pas un contre <lix, et il neC fallait
pas songer à lutte. Le seul parti à prendre était
de revenir sur Choisy et d'y retrouver les elle-
vaux. On bat eml retraite, eii faisant bonnme conîte-
nanice sous une grêle dle blIles, et l'on arrive dans
lvIllg par une, rue, tandis que l'enini -
court par l'autre.

Alors, dans le désarroi causé par' lat précipita-
tion (le départ, j e vis imon Anhiu rtin), cal 111e, tg an-
qutiil le, tenant lua brid(e dles chev ~aux q ui s'ii pa-
t ifntaien t, formn î t14rie- à' ceux qlui se trou-
%-aient fgêiés pour remonter (ii -iIl,-, et., quand
Sont peloton fut bli iiiLorilli enm col onnte, pa1r
q uaLtre, au comtplet, il partit le de ruier, au p etit
t'îît, taillanît à l'eîî,,îtj ilue bisate, ironique, et,
danms un, geste dle gahîlin, retroussanît les deux
pans dle sa tuuiqîue, il s'éloigna flentemnît sous
le feu de la mnousqueterie, imontrant auIll nan
dant dles férérés ce que lat Mouî 1uette devait lus
tard exhiber aux gendarmies de Gininal.

La lutte, d'ailleurs, tirait à sa fini, Auhurtin
était maintenu sur la liste (les sous-lieu tenants, et
la vieille minman, à laquelle j'avais appris Ila nou-
velle, avait failli s'évanouir (le joe Le 26 timi, il
fallut s'emparer (lu fort d'I vry, et ce fut enicore
notre escadron qui r-eçut l'ordm'e (le marcher. Pro-
itant d'tin obus (lui venait (le faire sauter lat poil-
drière, nîous entronîs à pied par îat poterne, puis
une blitte dle qluelqlues nm1illures s'eîî-ga"f corps à
corps dans la grande cour-. Mon Auburtin, Sou-
riant, plus bîlagueur lue jamais, faisait des pri-
sonnliers au pistolet, mençant toujours, nmais nie
tirant pas.

-Allons ! te rendcs-tu, iion bonhîomme ?disait-
il à un grand capitaine tout garflonné1, qui, m-itran-
ché derrièire un sace de terre, p)araissait en proie
à une exaltation extraordinaire.

-oui, oui, viens, je.inie rendus.
Aulmurtin avança sanis défiance, m'ais, au Ino-

iniit où il allait miettre lait main au collet (lu cal-
pitaine, celui-ci se leva et luli déchiargea son' re-
volver presque à bout portant. Le pauvre ilarchi
tournoya sur lui-mnême et tonmba dans nies liras.
Je l'emportai, essayant avec ina mtain crispée
d'arrêter le sang qumi sortait de sa tunique comme

LA P~OÉSIE DU SOUVENIR

ChlesI'. p'alië. ~-()tt'.cc que l'aliîchc t'apprend
Jo0c 1 th Cî,mjtn.-Elle hIc fait sonmger-.

1hai-l I i/mé. -songer at fait qume nus n'avons
ciniquante Cenmt iîs ?

Joxeph Cî~-aî.-Nom. .Jc soîigc au bommîmeir ilmic n
aurions d'être enicore à l'âge île l'imnnocenice. Ça serai
commodte !

par une soupatpe. Je(, !e trhnsportai dani.;
amie maison de' Villejuif, et j'e-nvoyai- -

chercher le major, nais à sa figure, dés
qu'il ar-rive, je i-omipris qu*il n'y av~ait
plus rien à faire it i- tout esporir était

iVulîurtin dé!ir-ait, s'afflilissant dle

Plus en plus. Pourtant, il l'at, avant de
mîourni-, Unt éclair tii. - aism m, et, Ile prn../ /
ilket lat main

-Mon Ipeitn . as dire à ii te
iliai. - . pais dir1e à kii a il ...î

Puis il exha;la s-mmI ieriir sonpil
dantis nimes liras. Ikle m< sir, q1 uandî I
vieille mière vin)t atu Iiesa, le cologi'-l ueic
l'atroce cou iage d1'aiinboikei-r à lat pativri
femm11e que soni fi l était t nommîtt iiécli
cii-r dans un amitrle rqgili-it ,<u'il

îýtai t enivoyé en iIi asioli p ouri quti-elquei
telips..., aut bu, - téslî,î >

-Ali ! disait la pauvre vieille, *I'itt- fi
rais pourtant bieni voulu l'embrîmasser »

El le est miorte, elle aussi, quelqute
tsenps après. De temps à autre, je li
faisais parvenlir dles lettre-s par- Mon
fourr-ier-, qui copiait sur le livret de
peloton l'aniennie écr-itu-e (le >o0

Elle n'a jamais stu la vérité.

LA PIPH DE LA REINE, VIC-
TFOR IA

Les AnIîgais parlent assez souvenît i
(le la pipe de- lat reine (ce quîi mî,ý veut
pais (lire, d'ailli u rs, (lue lit riiifm fu me
la pipe,) et cet te pipe s'est mêmeni éteinte,) ~ i
il y a peu de teîiips ! Car c'est ainsi qlu,ou id
désigne en Atigli terre un énormie poêle
dans lequel, tout recemneit encor--,
l'adminiiistratiomn îles douanes birûlait fi-s talmics et
cigares (le coul r' bandle saisis par ses algenits.
Mais on a, fiiii par s'up' î-çevoir qui'il serait becau-
coup plus r(sina,, le faire vendre ci-s iar-
chiamdises et (l'en afll-cti-r le produit à aime Suvsre
de bienfaisince-.

La pipe de la reine ne sera pas rallummée 1

TL' 11 ÉATRE -RO YA L

The F~ast Mail " attir-e
umie foule énorme à chaque *

séance du jour et (lu soir et'
tout le monde est content. 'i

coup et l'attente génléraLle ~ .1 R: IA
n'a pas été tronmpée. Les î
acteurs remplissent leurs l

niére irréprochable. La mîise Z'&
en scènîe, sur-tout dans les
second et troisiènme actes,

i est tout bonnement féé-
rique ; janmais encore à ce ri<
thétr-e, on n'a rien vu dle ~'
nîleu x réussi, .,in train coin-
plet dle wamgons dle chiemin de fer, lanict il
toute vitesse, passe devant les yeux ébahis
dles auditeurs, enmportant le-s itales, c'est ie
IlPast Mlail." Ailleurs, c'est un steamimer (lîi

fait explosion en plein Mississilii.
L'etlet est saisissant et réalistique au dler-

nier poinît.
L'action <le lat pièce est rapide, annie-.

In'y a pas d'intrigue proprement dite, imais
la pièce fourmille d'incidents qui tiennent
l'auditoire en suspens depuis le commîîemnce-
niemîtjusqu'à la fin. Il y al aussi des sc-nes
coîmiques qui font pouffer <le rire. Mr Liii-
coIn J. Carter peut être fier (,le soit oeuvre.

Mir Robert .1. Gail lard joue le rôle princi-
pial ; c'est un jeune et excellent acteur.

Frauik P. i [aven, dains le rôle (le dtc
tive, L. J. Carter, Chaus. Tlmor-itotm, oîmt par-
tagé avec lui h-s honneurs <le lat soir-e.

pas Mlle Mary BJuckingham a uli rôle difli-

OS cile à renmpli r et qui demand e b eatucoup
S d'entrain et <le vivacité Elle S'Il ;lquittf' à

mer-veille ; sa voix est bien timbrée et tr-ès

LIN\ Il îvî:î' PH, CHlANl-

symiipat hiqu e , a ussi les appilaudiss-menîta nme lui
font puts défaut.

M fi- EFarle iérite aussi îles élOýogs. C'est uneîî
actrice qui al sui se mmettre- là la hauiteur île, som rôle-,
qui'elle- rend d'unle tmanièrle colisciî-ntietise et jtste.

T1ouît le reste du- la tm-oupe se-onmd- à merve-ille
le's î-f'oits îles premniers rôles.

Lat pièce est iinoiités à granîds frais et lesd-
i-Oîs sont super-bes et méritent (l'ctre vuls.

Les der-nières r-eprésentationîs auronît liu sainev-
di après-midi et le s;oir.

Lat Seimaine prochani ne, u ne nouvel le pièce tien-
(Ira l'îtliclîe "Moniey Mad.

D)E PLS FOR'r 11N PLUS hi't)r

Nous av-ons déjà mnîtionné quelqtues ex-en-
tricités que les Aimicains se pr-oposenît de ri tt
liser eii 189:1), aI- grai di- exposition (il- Chiicago.
Voici qu 'on inous parl- d'utn indulstrie-l iqui ami rai t
l'inîten tionî de lai- îe mxécu ter i --aumori-li- midei
imiusique par quatm-e c-'iits pianios à Ili fois ! Uin
seul art iste touicher-ia l'tîn iti- de. imtulimu- lta, I( 'un
courant électr-iqîue ,-eliî'î ît. en i-ax, et, qu'i prn-
duirolît ainiîs fis litéîi' soîlnimiutiéi'i.

'louit le moneiîml-a lu ou eîît-mldî raconmter di's
hiistoi res où il est que-stiom m 'itres, ci-a îwrsom-
images fan tasi 1tii-es qui ilii ami-it de lit chtairî
fraîchi- et udévorenît fi-s peîtits imfatîtt. Mauis ce
qie l'on commnait minms, -''-st l'ciigîine mle lit Ile-
"eid<- populaire dé.,; ogres.

Autre-fois h-s il ongroîs 0'îîyl;~-tUours.
Ce'itte tiatiou a touimjoui-s té trës l-elluui-ise ; lmais
aux I Xe et Xie sièc-les, ielle étatit fé'roce. Ciii-
qumaîitt aîimées dlt suifte le.-; t gmirs l)irtiri-tit la
nmi<rt, let pillig- i-t lailéitfjl mdans totute

En q ii lar-' tecill anms, lit l"ramice fmut,
potur sa, paît, e-mmvahi e Oimzî' fis, iet lai te-r-reur
qum'ils inmspiriaie-nmt faut si gr-anmde î- i

1
te inî'es-t pas

merî-îveilîle ai, idana fl ris pîopu<ilai res. 1<-s t goa rs
OL og1res î,sée il, l'état de- t.)u f.ttuleîIIX.


